
  TOUSSAINT B 
  Aujourd’hui mes amis, en cette fête de tous les saints ouvrons tout grand 
les yeux de la foi et du cœur ! Devant notre assemblée qui va célébrer l’Eucharistie, la 
vision céleste de l’Apocalypse fait défiler devant nous la foule immense des serviteurs 
de Dieu. On les croyait tous morts, broyés par les persécutions, les épreuves et la haine 
du monde, le renoncement et le dévouement, comme les moines de Tibhérine ou encore 
comme sœur Emmanuelle, Mère Térésa, l’abbé Pierre et tant d’autres inconnus. Mais 
non ! Ils sont vivants et bien vivants ! La mort et la tombe ne sont que des apparences, 
car les serviteurs de Dieu se tiennent debout dans la lumière de la résurrection, dans la 
lumière céleste du Père, devant le trône de l’Agneau. Et de ce défilé se dégage une 
atmosphère de joie paisible et d’intense bonheur. Ils sont heureux en effet, tous ces 
élus qui se tiennent debout devant le Père et le Christ ressuscité dans une attitude de 
louange et d’action de grâce éternelle. 
  Mais l’épitre de St Jean que nous venons de lire proclame aussi : « Dès 
maintenant, nous sommes enfants de Dieu, mais ce que nous serons ne paraît pas 
encore clairement ». Cette espérance qui se réalise déjà est celle de chacun d’entre 
nous, car nous sommes tous déjà enfants de Dieu et à ce titre nous participons déjà à la 
sainteté de Dieu. La fête de la Toussaint n’est donc pas uniquement une fête pour se 
souvenir des merveilles de Dieu accomplies hier à travers quelques uns, mais c’est bien 
notre fête à nous tous, désireux aujourd’hui de toujours laisser percevoir l’œuvre de 
Dieu dans nos vies. Il y a  encore un chemin à parcourir, mais l’important n’est pas la fin 
du voyage, ce qui compte, c’est notre manière de voyager, autrement dit notre manière 
d’être homme ou femme vivant de l’Evangile dans la société d’aujourd’hui, s’efforçant 
de laisser entrevoir qui est Dieu, quel est son amour, quel bonheur il veut pour chacun. 
De ce fait, la fête de la Toussaint est une action de grâce pour ce que Dieu fait en nous 
et par nous et une espérance, car à cette lumière nous sentons que nous sommes 
invités à aller plus avant encore en cette intimité divine qui se dira à travers notre 
quotidien le plus banal. La sainteté est une manière de vivre le quotidien de notre vie,  
en nous laissant guider par l’Esprit dont le fruit comme le dit l‘épitre aux Galates est, 
amour,  joie, paix, patience, bonté, bienveillance, foi et maîtrise de soi. 
  Pensons aussi à ces hommes et à ces femmes qui mènent une vie difficile, 
qui luttent pour faire vivre leur famille, éduquer leurs enfants : ils font tout cela parce 
que l’Esprit de force les aide. Ces frères et sœurs sont des saints, des saints au 



quotidien, des saints cachés parmi nous et ils sont très nombreux ! Remercions le 
Seigneur pour ces chrétiens dont la sainteté est cachée : c’est l’Esprit-Saint qui est en 
eux et qui les pousse ! Oui, Jésus proclame heureux tous ses amis que le monde 
méprise. Il les console, les appelle Fils de Dieu et bienheureux, il les introduit dans son 
royaume, cette terre promise qui n’est justement pas le pays où l’on n’arrive jamais ! 
Les Béatitudes, quel souffle vivifiant ! Quel bonheur pour la marche de l’humanité ! 
Heureuses litanies qui rythment le bonheur même de Dieu. Elles sont distillées comme 
goutte à goutte dans le silence priant. Elles sont chemin de bonheur de ce temps-ci et 
chemin de bonheur de l’autre temps, dans l’au-delà du temps.   
  Chaque dimanche que nous vivons est une Pâque.  Mais la Toussaint s’y 
ajoute comme la Pâque de l’automne pour nous rappeler sans cesse vers où nous 
allons. Voilà notre espérance !  Elle nous donne déjà la joie de Dieu, joie qui se partage, 
qui crée des liens, qui compatit, qui pardonne et qui aime jusqu’au bout. Parce qu’il 
accueille dans sa vie la joie de Dieu, le chrétien répugne à broyer du noir. Le chrétien 
aime la détente et l’humour qui conjurent l’esprit de sérieux, cette maladie d’un certain 
christianisme puritain et moralisateur : « un saint triste n’est-il pas un triste saint ! » Au 
contraire, la fête de la Toussaint se nourrit de la joie de Dieu offerte à tous les hommes. 
Tel est le secret de cette transfiguration du monde à laquelle le Christ Jésus nous 
appelle sans cesse. 
  J’aime regarder ceux que tu aimes, Seigneur. Peu importe s’ils chantent 
bien ou mal. Mais ils chantent et ils sont ton peuple saint. Des saints bien imparfaits, 
mais en route. Ils acceptent que leur vie soit gravée dans la paume de ta main, devenant 
ainsi une nouvelle histoire sainte. Foule immense de ceux qui espèrent le meilleur de la 
vie. Et ce meilleur, c’est toi, Seigneur ! 

Amen 
 

 
 
   


